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Chers frères et sœurs, bonjour!

Nous poursuivons les catéchèses sur la Messe. Pour comprendre la beauté de la célébration
eucharistique, je désire tout d’abord commencer par un aspect très simple: la Messe est prière,
elle est même la prière par excellence, la plus élevée, la plus sublime, et dans le même temps la
plus «concrète». En effet, c’est la rencontre d’amour avec Dieu, à travers sa Parole et le Corps et
le Sang de Jésus. C’est une rencontre avec le Seigneur.

Mais nous devons tout d’abord répondre à une question. Qu’est vraiment la prière? Elle est tout
d’abord dialogue, relation personnelle avec Dieu. Et l’homme a été créé comme être en relation
personnelle avec Dieu qui ne trouve sa pleine réalisation que dans la rencontre avec son
Créateur. La route de la vie est dirigée vers la rencontre définitive avec le Seigneur.

Le Livre de la Genèse affirme que l’homme a été créé à l’image et ressemblance de Dieu, qui est
Père et Fils et Saint-Esprit, une relation d’amour parfaite qui est unité. A partir de cela, nous
pouvons comprendre que nous avons tous été créés pour entrer dans une relation parfaite
d’amour, en nous donnant et en nous recevant sans cesse, pour pouvoir ainsi trouver la plénitude
de notre être.

Quand Moïse, face au buisson ardent, reçoit l’appel de Dieu, il lui demande quel est son nom. Et
que répond Dieu?: «Je suis celui qui est» (Ex 3, 14). Cette expression, dans son sens originel,
exprime présence et faveur, et en effet, Dieu ajoute immédiatement après: «Yahvé, le Dieu de vos
pères, le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob» (v. 15). Le Christ lui aussi, quand il appelle ses
disciples, les appelle afin qu’ils soient avec Lui. Il s’agit donc de la plus grande grâce: pouvoir faire
l’expérience que la Messe, l’Eucharistie est le moment privilégié pour être avec Jésus, et, à
travers Lui, avec Dieu et avec nos frères.
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Prier, comme tout véritable dialogue, est également savoir demeurer en silence — dans les
dialogues il y a des moments de silence —, en silence avec Jésus. Quand nous allons à la Messe,
nous arrivons peut-être cinq minutes à l’avance et nous commençons à bavarder avec celui qui
est à côté de nous. Mais ce n’est pas le moment de bavarder: c’est le moment du silence pour
nous préparer au dialogue. C’est le moment de nous recueillir dans notre cœur pour nous
préparer à la rencontre avec Jésus. Le silence est si important! Rappelez-vous ce que j’ai dit la
semaine dernière: nous n’allons pas à un spectacle, nous allons à la rencontre du Seigneur et le
silence nous prépare et nous accompagne. Demeurer en silence avec Jésus. Et du mystérieux
silence de Jésus jaillit sa Parole qui retentit dans notre cœur. Jésus lui-même nous enseigne
comment il est réellement possible «d’être» avec le Père et il nous le démontre par sa prière. Les
Evangiles nous montrent Jésus qui se retire dans des lieux apartés pour prier; les disciples, en
voyant sa relation intime avec le Père, sentent le désir d’y participer, et ils lui demandent:
«Seigneur apprends-nous à prier» (Lc 11, 1). C’est ce que nous avons entendu dans la première
Lecture, au début de l’audience. Jésus répond que la première chose nécessaire pour prier est de
savoir dire «Père». Soyons attentifs: si je ne suis pas capable de dire «Père» à Dieu, je ne suis
pas capable de prier. Nous devons apprendre à dire «Père», c’est-à-dire à nous mettre en sa
présence dans une confiance filiale. Mais pour pouvoir apprendre, il faut humblement reconnaître
que nous avons besoin d’être instruits, et dire avec simplicité: Seigneur, apprends-moi à prier.

C’est le premier point: être humbles, se reconnaître comme ses fils, reposer dans le Père, avoir
confiance en Lui. Pour entrer dans le Royaume des cieux il est nécessaire de devenir petits
comme des enfants. A savoir que les enfants savent avoir confiance, ils savent que quelqu’un se
préoccupera pour eux, de ce qu’ils mangeront, de comment ils s’habilleront et ainsi de suite (cf. Mt
6, 25-32). C’est la première attitude: confiance et confidence, comme un enfant à l’égard de ses
parents; savoir que Dieu se rappelle de toi, prend soin de toi, de toi, de moi, de tous.

La deuxième prédisposition, elle aussi propre aux enfants, est de se laisser surprendre. L’enfant
pose toujours mille questions parce qu’il désire découvrir le monde; et il s’émerveille même de
petites choses, car tout est nouveau pour lui. Pour entrer dans le Royaume des cieux il faut se
laisser émerveiller. Dans notre relation avec le Seigneur, dans la prière — je pose la question —
nous laissons-nous émerveiller ou pensons-nous que la prière signifie parler à Dieu comme le font
les perroquets? Non, c’est avoir confiance et ouvrir son cœur pour se laisser émerveiller. Nous
laissons-nous surprendre par Dieu qui est toujours le Dieu des surprises? Car la rencontre avec le
Seigneur est toujours une rencontre vivante, ce n’est pas une rencontre de musée. C’est une
rencontre vivante et nous allons à la Messe, pas au musée. Nous allons à une rencontre vivante
avec le Seigneur.

Dans l’Evangile on parle d’un certain Nicodème (Jn 3, 1-21), un homme âgé, qui faisait autorité en
Israël, qui se rend auprès de Jésus pour le connaître; et le Seigneur lui parle de la nécessité de
«renaître d’en haut» (cf. v. 3). Mais qu’est-ce que cela signifie? Peut-on «renaître»? Est-il possible
de recommencer à éprouver du goût, de la joie, de l’émerveillement pour la vie, même devant les
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si nombreuses tragédies? Il s’agit d’une question fondamentale de notre foi et cela est le désir de
tout véritable croyant: le désir de renaître, la joie de recommencer. Eprouvons-nous ce désir?
Chacun de nous a-t-il envie de toujours renaître pour rencontrer le Seigneur? Eprouvez-vous ce
désir en vous? En effet, on peut facilement le perdre, car à cause de tant d’activités, de nombreux
projets à mettre en œuvre, il reste à la fin peu de temps et nous perdons de vue ce qui est
fondamental: la vie de notre cœur, notre vie spirituelle, notre vie qui est une rencontre avec le
Seigneur dans la prière.

En vérité, le Seigneur nous surprend en nous montrant qu’Il nous aime également dans nos
faiblesses. Jésus Christ «est victime de propitiation pour nos péchés, non seulement pour les
nôtres, mais aussi pour ceux du monde entier» (1 Jn 2, 2). Ce don, source de véritable
consolation — mais le Seigneur nous pardonne toujours, cela console, c’est une véritable
consolation — est un don qui nous est donné à travers l’Eucharistie, ce banquet nuptial au cours
duquel l’Epoux rencontre notre fragilité. Est-ce que je peux dire que lorsque je fais la communion
pendant la Messe, le Seigneur rencontre ma fragilité? Oui! Nous pouvons le dire parce que c’est
vrai! Le Seigneur rencontre notre fragilité pour nous reconduire à notre premier appel: celui d’être
à l’image et à la ressemblance de Dieu. Tel est le cadre de l’Eucharistie, telle est la prière.

Je suis heureux de saluer les pèlerins francophones, ceux venus de Belgique, de Suisse, de
France, et en particulier les jeunes du Collège Notre Dame de Sion de Paris. Que le Seigneur
nous aide, au moyen de la prière et de l’Eucharistie, à pouvoir trouver la plénitude de notre être
dans la rencontre avec lui. Que Dieu vous bénisse !
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